
76 LA SEMAINE RELIGIEUSE

ne fut plus puissante ni plus sincère. Depuis, nous n'avons 
pas cessé d’en recueillir les bienfaits. Car ce congrès eucha
ristique international de 1910 a été comme un arbre de vie 
plante par Dieu lui-même dans la terre canadienne. Sur sa 
tige royale sont venus successivement s’épanouir — pour ne 
parler que de Montréal seulement — le congrès sacerdotal dio
césain, le congrès régional de Sainte-Thérèse, le congrès pa
roissial de Sainte-Anne-des-Plaines, et voici maintenant le der
nier rameau de cette belle efflorescence: le congrès national 
des prêtres canadiens.

Que sera ce congrès î J’ai l'agréable devoir de vous le dire 
en vous faisant connaître son excellence et son opportunité.

I

L'association est une des grandes manifestations de l'activité 
moderne. On s'associe pour l’avancement des sciences, des let
tres et des arts; on se réunit pour des fins sociales, politiques, 
ou religieuses; on se groupe dans un sentiment de préserva
tion morale ou de prosélytisme catholique, et toutes ces associa
tions, qui surgissent par un commun désir du bien, produisent, 
d’ordinaire, les résultats les plus heureux et les plus féconda. 
11 y a pourtant mieux que ces congrès de la science ou de 
l’apostolat. Il y a les congrès eucharistiques où les associés de 
Jésus-Christ tendent à procurer la gloire de Dieu et le salut 
îles âmes par la dévotion au Très Saint Sacrement. C’eux-ei 
dépassent, évidemment, ceux-là d toute la distance du fiel à 
la terre—distant toto caelo. Leur objet même, leur pompe, leur 
grandeur, l’enthousiasme universel qu’ils soulèvent et les re
tours sincères qu’ils provoquent leur assurent une prééminen
ce incontestable.

Vous me permettrez de croire, cependant, qu’on peut encore |
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